
Audacieux exploit 

de bandits à Barcelone 

Dimanche soir, rue de Provence, un 
groupe de huit Individu» armés de revol­
vers ont arrêté, à la porte d'un r*"*"»«,. 
l'automobile du receveur d'une grande 
entreprise cinématographique qui en­
caissait dans les différents cinémas de 
cette entreprise les recettes de la Journée. 

Deux agents de police qui accompa­
gnaient le receveur de la voiture ont 
riposté à coups de feu. Les malfaiteurs 
ontUré contre les agents et ont blessé 
le receveur et les deux agents dont un se 
trouve dans un état très grave. 

Les malfaiteurs profitant de la confu­
sion, ont réussi à s'emparer de 30.000 
pesetas et à prendre la fuite. 

Le Traitement des Maux 
d'Estomac dans les Hôpitaux 

Depuis trois ans, les grands hôpitaux 
et médecins ordonnent la Formule Mac­
léan, qui donne des résultats surprenants 
pour le traitement de tous les maux 
d'esomac, y compris les ulcères de l'es­
tomac et du duodénum. 

Maintenant vous pouvez vous-même 
obtenir la préparation authentique, prête 
à être employée, en demandant tout 
simplement à n'importe quel pharma­
cien la Poudre Macléan pour l'estomac. 

Donc, si vous souffrez de pénibles 
troubles digestifs, tels que acidité aéro­
phagie, douleurs après les repas, ulcéra­
tion, etc., vous pourrez obtenir un 
soulagement immédiat et écarter tout 
danger futur. Mais exigez la préparation 
authentique sous son nom exact de 
Poudre Macléan pour l'estomac, portant 
la signature ALEX-C-MACLÊAN. 
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SIX MARINS ANGLAIS DISPARUS 
DANS UNE COLLISION 

DE NAVIRES 
On annonce, à Londres, que sur les 

dix membres de l'équipage du vapeur an­
glais t Bantry », qui, à la suite d'une 
collision avec le c Cardltta », a coulé au 
Sud de Salsey, l'autre nuit, six sont man­
quants. Quarante hommes seulement ont 
pu être recueillis. 

s LA VIERGE NOIRE 
tti, n n Gambetta 

L I L L g 

L t PLUS BEAU 
CHOIX 

Complets 

PARDESSUS 
sur mesure 
t essayages 250' 

Une assurance de dix ans 
sur la vue 

M B A R K E R , la célèbre spécialiste de 
la vue du L I D O OPTICAL, Champs-
Elysées, à Paris, vous offre une occa­
sion unique de profiter d 'un* nouvelle 
découverte, dans la salle do l'Orphéon, 
rue do l'Orphéon, à Ul le . 
Un véritable succès récompense cha­

que jour les efforts de M. Barker 
dans sa lutte pour améliorer et pro­
téger la vue. 

Un grand nombre de personnes de 
toutes les classes de la société qui lui 
ont demandé une consultation srnt 
toutes revenues lui exprimer leur joie 
et leur reconnaissance à, la suite de 
l'amélioration immédiate, résultats de 
ses conseils précieux. 

LES DERNIERS DE CONSULTATION 
O R A T U I T E 

Il n'est évidemment pas possible & 
M Barker de prolonger Indéfiniment 
son séjour à Lille. Toutefois, pendant 
toute cette semaine, il continuera a 
donner ses consultations absolument 
gratuites à tous ceux qui feront appel 
a lui. U examinera tout le monde soi­
gneusement et consciencieusement, 
d'après les plus récentes m'modes 
scientifiques. M Barker poursuivra 
ses démonstrations et expliquera sa 
toute dernière découverte portant sur 
les verres RETINARY, Dép. Paris' 43076, 
qui absorbent tous les rayons nocifs 
(ultra-violets, lnfra-rouges, etc.) O.i peut 
se procurer ces verres a des prix tout à 
fait raisonnables. 

DIX ANS DE GARANTIE 
sont donnés a tout acheteur d'une paire 
de verres, qui reçoit en même temps 
le droit & une nouvelle consultation 
gratuite. 

Si au cours de cette nouvelle consul­
tation, une modification quelconque 
établissait nettement le changement 
des verres, cette opération serait con­
sentie gracieusement pendant une pé­
riode de dix années. 

HATEZ-VOUS 
Les renseignements qui ont été 

fournis permettent de déclarer dès à 
présent que bien des personnes qui 
espèrent profiter des derniers jours de 
consultation gratuite ne parviendront 
pas à obtenir une consultation de 
M. Barker. C'est pour cette raison 
que nous conseillons u tous les inté­
ressés de se présenter à la salle de 
l'Orphéon, 20 rue de l'Orphéon, dès 
aujourd'hui et tous les Jours, de 9 à 
13 heures et de 3 à 7 heures. 

N. B. — M. Barker, en faisant subir 
l'examen subjectif de la vue, ne traite 
pas des maladies des yeux. 

LES AFFAIRES D'ESPIONNAGE 

M. Benon, Juge d'instruction, a inter­
rogé, hier après-midi, le Tchécoslovaque 
Watroslaw Reich, arrêté mardi dernier 
et inculpé d'espionnage à la suite de ré­
vélations des Américains Switz. 

Le bilan de Pincendie 

d'Hakodaté 
Le bilan des victimes de l'Incendie 

d'Hakodaté s'élève à 1.556 tués. La police 
vient de publier un rapport indiquant 
que 87 étrangers habitant a Hakodaté 
sont maintenant sans abri. 

UNE M E R V E I L L E 
Quelle ménagère ne connaît pas 

la REVOLINE ? 
Une seule boite, un seul produit 

pour vos lessives, vos lainages et 
vos soieries ; pour vos baignoires, 
vos lavabos, vos glaces, vos par­
quets, essayez la REVOLINE et vous 
serez émerveillée. 8250 

UN VIOLENT ORAGE A FAIT 
DE NOMBREUSES VICTIMES 
A LA NOUVELLE-ORLÉANS 

Un violent ouragan à détruit de nom­
breuses maisons à la Nouvelle-Orléans, n 
y a de nombreuses victimes. Des secours 
ont été organisés immédiatement, mais 
la rupture de lignes à haute tension 
constitue un grand danger pour les sau­
veteurs. On ignore encore le nombre des 
victimes. 

RELUISEUL 
nson.. . br i l lo 

en séchant sans qu'on y louche ! 
Pour linos, tapis caout­
chouc, terrozoiith. etc.. 

Aganli rigionau» damandi. 
8. «Ut DU GUIPE. ASNIÉRES (SEINE) 

JoK 
W en séc 

LA COMPRESSION 
DES DÉPENSES PUBLIQUES 

M. Germain-Martin, ministre des fi­
nances, qui poursuit, avec les ministres 
Intéressés, ses pourparlers en vue de réa­
liser des économies par voie de décrets-
lois, a reçu lundi matin, M Marquet, mi­
nistre du travail. 

On sait que MM. OermahuMartln et 
Marquet examinent la question de l'em­
ploi des fonds des caisses des assurances 
sociales. Le ministre des finances eepère 
aboutir très prochainement à une solu­
tion, non seulement au sujet de cette 
dernière question, mais aussi au sujet de 
tous les problèmes posés dans les dépar­
tements ministériels. 

M. Germain-Martin, après avoir reçu 
M. Marquet, s'est rendu à la présidence 
du Conseil, où il a été reçu par M. Gas­
ton Doumergue. 

— M'inviter A votre table. 
Madame, mais c 'Mt Caire 
prouva da patriotiama I 

£t<ïiAt.9'$n<loc&n*. 
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UN TR0IS-MATS FRANÇAIS 
A DISPARU 

On éprouve à Saint-Malo, des Inquié­
tudes sur le sort du trois mâts « Eider », 
parti le 39 janvier pour Reykjavik et 
l'Islande et qui n'a pas encore donné 
de ses nouvelles. Le trois mâts c Eider s 
à 22 hommes à bord et est commandé 
par le capitaine Hamoniaux. 

L7es milieux maritimes s'étonnent que 
1' « Eider > ne soit pas encore arrivé à 
Reykjavik, la durée rnaviminn de la 
traversée étant de 40 jours. 

XVIII FOIRE DE BORDEAUX 
17 Juin • 3 Juillet 1934 

SALON DE L 'AUTOMOBILE 
E T D U CYCLE 

Le Salon de l'Automobile et du Cycle 
• complément obligé de la Foire de 

Bordeaux depuis de nombreuses années 
— sera en 1934 particulièrement bril­
lant 

L'importance de cette section a crû 
dans des proportions impressionnantes 
et cela n'a rien qui puisse surprendre, 
la date — Seconde Quinzaine de Juin 
— étant tout particulièrement favorable, 
au début de la saison touristique et 
avant les vacances. 

Pour la XVIIIe Foire de Bordeaux, le 
Comité Directeur a dû envisager des 
solutions nouvelles pour faire face à un 
impérieux besoin d'expansion. 

Le Salon de l'Automobile et du Cycle 
occupera la totalité des allées d'Orléans, 
coté rivière, soit un peu plus de sept mille 
mètres carrés. Une des entrées monumen­
tales de la Foire — œuvre de l'habile 
architecte PERRIER — est prévue à 
l'angle du quai et des allées d'Orléans; 
elle donnera directement accès au Salon. 

Les bâtiments, construits en grande 
partie en métal, seront d'un type nou­
veau, particulièsement heureux et pro­
pre à une présentation impeccable des 
véhicules de toutes sortes. 

Précisons qu'en dehors de la Section 
Automobile proprement dite, celle des 
Cycles et Motocyclettes occupera de 
nombreux stands étudiés en accord par­
fait avec les représentants qualifiés de 
ces industries dont le développement, 
actuellement considérable, ne peut que 
grandir encore dans un proche avenir. 

De ce qui précède découle cette con­
clusion logique qu'en 1934 le Salon de 
l'Automobile et du Cycle sera, selon 
l'usage, un indiscutable succès. 

UNE PERQUISITION CHEZ 
L'ANCIEN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE LA « FRANCE MUTUALISTE » 

Sur commission rogatoire de M. Audi-
bert. Juge d'instruction à Paris, commis 
dans une affaire d'abus de confiance au 
préjudice de la Société c La France Mu­
tualiste », M Pihier, Juge d'instruction 
à Versailles, accompagné de M Zam-
beaux, substitut du Procureur de la Ré­
publique, s'est rendu, dans la matinée 
d'hier, au Vésinet, pour perquisitionner 
dans la villa que possède dans cette ville, 
5, rue de la Plaine, M. Charles B..., an­
cien secrétaire général de c La France 
Mutualiste ». 

La perquisition n'a amené la décou­
verte d'aucun document intéressant. 

GROS LOTS 
VILLE DE PARIS 189» 

Le numéro 124.301 est remboursé par 
100.000 francs. 

Les 2 numéros suivants sont rembour­
sés chacun par 10.000 fr. : 331.860 - 374.802. 

30 numéros sont remboursés chacun 
par 10.000 francs. 

VILLE DE PARIS 1 3/4 1910 
Le numéro 114.767 est remboursé par 

100.000 francs. 
38 numéros sont remboursés chacun par 

800 francs. 
536 numéros sont remboursables au 

pair avec une prime de 30 fr. soit 430 fr. 
VILLE DE PARIS 4 1/3% 1929 

N. B. — Les séries de 100 numéros sont 
réglées de 0 à 99. 

Le numéro 26 terminera uniformément 
tous les lots. 

Le numéro 10.626 est remboursé par 
1.000.000 francs. 

Le numéro 277.326 est remboursé par 
500 000 francs. 

Les 2 numéros suivants sont rembour­
sés chacun par 200.000 francs : 485.726 — 
1.368.426. 

Les 2 numéros suivants sont rembour­
sés chacun par 100.000 fr. : 1.239.226 — 
1893 026. 

44 numéros sont remboursés chacun par 
10.000 francs. 

Les numéros des centaines renfermant 
des lots de 1.000,000. 600.000, 200.000, 
100.000. 10.000 francs sont remboursés 
chacun par 1.000 francs. 

26 autres séries sont également rembour­
sables & 1.000 francs. 

UN TRESOR CACHE I 
dan. l « SuO.OOO obligation no* raclamaaa «u Cra-
dH National. O a d i l Fonder. Villa d * Paria, Ck. Far. 
Panama, a t c . «uallÉai avac loua laa Tlragaa (Loti al 
Pain). Abonnai-vonai 1 an l O f r . Journal Manaoal 
•aa Tlrasaa, Buraau E V. N* 6. Ig. Montmartre, Para 

Un complot extrémiste 

découvert à New-York 

Une insurrection communiste 
devait éclater an mois de mai 

On mande de New-York que la po­
lice a mobilisé tous ses effectifs à la 
suite, croit-on, de la découverte d'un 
complot qui aurait eu pour but de dyna­
miter les gares, la grande centrale élec­
trique de Pennsylvania et les garages 
des compagnies de taxis de New-YorK 
et qui aurait été fomenté par des élé­
ments subversifs mêlés aux chauffeurs 
grévistes. 

Plus de 400 policiers patrouillent dans 
New-York, dans Brooklyn et dans les 
faubourgs. Les sidecars de la police, ar­
més de f tomny gains », c'est-à-dire de 
fusils-mitrailleurs, dispersent les attrou­
pements suspects. 120 policiers en civil 
circulent en taxi et arrêtent les gré­
vistes, assez mal avisés pour les atta­
quer. 

Malgré l'ordre du maire recomman­
dant la cessation de toute violence, une 

, Jdngtajne de taxis ont encore été brûlés 
ou endommagés, et une dizaine de non-
grévistes ont été maltraités. Les autori­
tés accusent les communistes de fomen­
ter les troubles. Cependant, le maire 
lui-même a accusé une certaine compa­
gnie, ayant son siège social à Chicago, 
d'avoir fait venir des gangsters pour 
provoquer des incidents. 

Sensationnelles révélations 
n semble que les ennemis du président 

Roosevelt soient décidés à exploiter à 
fond contre lui et ses conseillers, « la 
men rouge», partant de la conviction 
qu'il n'existe pas un moyen plus effi­
cace pour faire perdre à une partie de 
l'opinion américaine son calme et son 
sens critique. En effet, M. Wirt, inspec­
teur des écoles à Gary (Indiana), a 
affirmé qu'il était prêt à nommer de­
vant une commission d'enquête le mem­
bre du € Trust des Cerveaux », qui aurait 
déclaré : «Nous pouvons garder le pré­
sident Roosevelt jusqu'à ce que nous 
soyons en mesure de le remplacer par 
un Staline». 

M. Rand, président du Comité pour 
la nation, a déclaré qu'il publierait inté­
gralement les révélations de M. Wirt, 
dont une partie seulement avait été lue 
devant la commission du commerce 
entre les Etats. 

Le e New-York Américain», qui con 
sacre un long article aux prétendues 
révélations de M. Wirt. déclare savo»r 

3ue la constitution d'une commission 
'enquête parlementaire a été décidée, 

et ce journal dit. en outre, qu'il pu­
bliera, à partir de demain, la suite de 
son article sur la découverte d'un pro­
jet d'insurrection communiste qui de­
vait éclater au mois de mai et devait 
avoir pour but la confiscation de toutes 
les propriétés privées. 

GASTON MINET, Tailleur 
LILLE, 42, rue de Paris, LILLE 

VETEMENTS tout FAITS et MESURE 
Voir Nouveautés de la Saison 

Plus de femmes 
faibles et épuisées 

Hommes, femmes et enfants 
retrouvent leurs forces et leur santé 

en 30 jours 
Si vous avez besoin de vous fortifier 

et d'augmenter de poids, prenez des Pas­
tilles JESSEL à base d'Huile de Foie de 
Morue pendant 30 Jours — elles sont re­
couvertes de sucre et agréables a pren­
dre en toutes saisons. Rien de mieux 
que les merveilleuses vitamines do 
l'Huile de Foie de Morue pour rendre 
aux personnes cbétlves et faibles leurs 
forces et leur santé ! Tout le monde) 
sait cela ; mais personne n'aime pren­
dre cette buile à cause de son goût af­
freux, son odeur repoussante, et dea 
troubles d'estomac qu'elle provoque. 
C'est pourquoi les médecins modernes 
recommandent maintenant les Pastilles 
JESSEL d'Huile de Foie de Morue qui 
font le bonheur de milliers et de mil­
liers d'hommes, de femmes et d'enfants 
ayant besoin de rétablir leur santé. Dno 
femme a gagné 4 kilos en 5 semaines. 
Un enfant très chétif a repris 5 kilos en 
2 mois. Achetez aujourd'hui une botte à 
12 fr. 75 dans les pharmacies, 

LES LIAISONS POSTALES 
AÉRIENNES AVEC LE CONGO 
L'ingénieur en chef Hirschauer et le 

pilote Loulain, qui effectuent actuelle­
ment le voyage d'études de la ligne pos­
tale France-Congo, sont arrivés à Rea­
gan, dimanche, à 14 heures. Ils sont re­
partis a 16 h. 50 et ont atterri a Aoulef 
à 17 h. 50. 

D'autre part, le pilote belge Hansee, 
qui effectue le premier voyage postal 
Belgique-Congo belge, est arrivé à Aoulef 
dimanche, à 16 h. 45. 

LA PORTE OUVERTE 
A TOUTES LES MALADIES. 

U est probable que si l'on connais­
sait tous les maux que la constipation 
amène avec elle, on ne la négligerait 
pas. La constipation est, en effet, un 
empoisonnement lent de l'organisme 
par les matières accumulées dans la 
bol Intestinal. Elle provoque : acné. 
pesanteurs d'estomac, vertiges, somno­
lence après les repas, hémorroïdes, 
faiblesse générale, etc. . N'attendez pas 
que votre cas devienne chronique. Dès 
aujourd'hui, prenez, avant de vous 
coucher, un ou deux comprimés du 
merveilleux Jubol. A base de végétaux, 
il n'occasionne ni coliques, ni déran­
gement, ni accoutumance. Il est pré­
paré par les Laboratoires de l'UrodonaL 
Le Jubol préserve des maladies, parce 
qu'il entretient la propreté de l'intestin 
et du sang. Prix 4.25. Ttes phles et EtS 
Châtelain, 2, rue Valenciennes, Paris. 
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LA DERNIÈRE LOI 
SUR LA DÉFENSE DU BLÉ 

Depuis moins d'une année, c'est la 
troisième fols que le Parlement est ap­
pelé à examiner le problème d i blé. Peut 
on espérer cette fols que cett dernière 
toi sera appliquée 7 Les dirigeants de 
nos sociétés agricoles, un moment démo­
ralisés, reprennent courage et sont tout 
disposés à faire l'effort qui s'impose 
pour assurer le respect d'une réglemen­
tation d'où dépend le salut de tous nos 
agriculteurs. 

La loi du 17 Mars précise certaines dis­
positions contenues dans les le des 10 
Juillet et 28 Décembre 1933. concernant 
les opérations de report et comporte des 
innovations d'un grand intérêt : la créa­
tion des acquits de farine, base du con­
trôle du taux d'extraction et de l'emploi 
des blés stockés et reportés. 

Ce que l'on peut regrette- c'est que les 
Chambres aient malntem les exonéra­
tions à la règle du blutage, accordées à 
certaines régions par la loi du 10 Juillet ; 
cette faiblesse est une porte ouverte a 
K fraude. Il en est fa même de la ques­
tion des céréales secondaires, toujours 
aprement discutée, mais pas encore solu­
tionnée. . , 

c 61 l'on veut vraiment filre ceuvre 
utile, a déclaré à la séance du Comice 
Agricole d^ Cambrai, M. Pierre Halle, 
secrétaire général de l'A.G.PP. et faire 
appliquer strictement la loi, il convient 
de porter 1 effort sur quelques unes des 
mesures prévues, qui ont pour objet, 
d'une part la résorbption d*ui i impor­
tante fraction des excédents — par le 
contrôle sévère du taux de blutage et des 
opérations de dénaturation des Mes et 
farines basses — en second Heu. par 1.'im­
mobilisation dans le plus bref délai de 
toutes les quantités dépassant nos be­
soins jusqu'à la date du 1er Août » 

L'article 1er modifie les deux premiers 
alinéas d* l'article 1er dj U toi du 10 

c Le prix minimum s'applique aux blés 
de bonw* qualité saine, toya:; et mar­
chande d'un poids spécifique au moins 
égal à 76 kilos. La Commission d Agricul­
ture de la Chambre avait envisagé la 
suppression des bonifications et réfac­
tions et en conséquence U a prévu que 
le taux d'extraction serait proportion­
nel au poids spécifique (voir l'article S). 

Pour ce qui concerne les opérations 
de report, 11 est dit dans la Loi, que les 
blés qui auront fait l'objet d'un contrat 
régulier avant le 1er Juill... devront être 
piyés sur la base de 131 francs 50 au 
auintaL , 

En plus des contrats de report conclus 
avec les groupements agricoles coopéra­
tifs ou noa légalement constitués, le 
Ministre de l'Agriculture acceptera tous 
contrats semblables, souscrits par des 
meuniers et des négociants en grains ins­
crits au rôle des patentes. 

Dans ce dernier cas le blé sera paye 
su prix légal par l'intermédiaire des 
Caisses de Crédit Agricole. 

n est dît que la priorité sera accordée 
aux coopératives ayant déjà souscrit des 
contrats de stockage. 

Les dits contrats de report ne donne­
ront lieu a l'attribut*» d'aucune prune. 

Comme le réclame fort Judicieusement 
t-AG-P-B il est essentiel que ce report 
puisse être organisé dans le plus bref 
délai, dans la limite d'un tonnage que 
le Ministre de l'Agriculture ne peut ce­
pendant fixer qu'après recensement des 

V t S t t » Mal indiquée dan. la 
loi est sans aucun doute une date limite, 
on peut espérer que cette opération du 
recensement se fera dès le mois pro­
chain. Au préalable, dans le but de dé­
congestionner le volume des contrats de 
stockage le Ministre a déclaré au Sénat 
S f â u M S a u S l la possibilité de trans­
former ..ne fraction de ces contrat» en 
contrats de report. 

LES ACQUITS DE FAMNB 
B ÉGLEMENTATïOr. 

DU TAUX D'EXTRACTION 
A rartlcle 2 U est prescrit Ja délivance 

de Pièces de circulation, pour tous les 
Mes ayant fait l'objet de J ^ ™ 1 * ?* 
stockage ou de report, pièces «tabltes 
SStorniément à un arrêté du ! ™ « -
d'un modèle devant se rapprocher des 
certmcatTAt. actuellement utilisés par 
les coopératives agricoles. . _ . . 

De même les farines paniflables de­
vront être accompagnées tors de leur 
tr-ngnort de titres de circulation déll-
£ ï ï * g T i e Service des Contributions In-

Cette réglementation entrera an vl-
un mois après 1» promulgation de 

Des amendes fiscales sont prévues 
pour le ras de non application des pres­
criptions ci-dessus. 

L'article 3 dispose que jusqu'au 31 Dé­
cembre 1934, les minotiers ne pourront 
pas extraire d'un quintal de blé plus de 
65 % de farine panifiable. Lorsque le 
ble sera d'un poids spécifique inférieur 
à 79 kilos, le pourcentage d'extraction ne 
devra pas dépasser le poids spécifique 
diminué de 14 kilos. 

Un décret fixera le nombre de kilos 
de farines basses de qualité égale à un 
type déterminé que les meuniers devront 
obligatoirement dénaturer ou exporter. 
Les acquits pour la circulation de ces 
farines ne seront délivrés que sur pré­
sentation de certificat de dénaturation 
ou d'exportation. 

Tout l'effort pour e dégager le mar­
ché » actuellement et dans l'avenir est 
subordonné au succès de 1'organisaticn 
du contrôle du blutage et celui de la dé­
naturation des basses farines. 

Pour que la surveillance puisse 'être 
efficacement assurée, il faut un nombre 
d'agents suffisant. C'est pour réaliser ce 
contrôle que le Ministre a autorisé à pré­
lever 7 % sur la taxe de 3 francs prévue 
dans la toi du 28 Décembre. Le reste de 
la taxe doit servir à gager des emprunts 
en surplus de ceux que peut en îttre la 
Caisse Nationale de Crédit Agricole, pour 
pouvoir assurer le versement les primes 
à l'exportation des blés, des farines de 
consommation et des farines secondes. 

n est prévu à l'article 7 que les Pré­
fets peuvent, sur avis des Comités dé­
partementaux de Défense du Marché du 
blé. faire assermenter des agents de sur­
veillance dans les conditions OH auraient 
pu le faire les comités interprofession­
nels. 

Enfin l'article 13 stipule que la tolé­
rance d'emploi de la farine de fève dans 
les moutures — pourcentage ramené de 
4 % à 1 % à dater de la promulgation 
de la toi — cessera à dater du 30 Juin 
1934. 

Les mesures, sans doute sévères, mais 
d'une absolue nécessité, prévues dans 
cette loi, si elles sont appliquées avec 
fermeté, auront un effet salutaire. 

Le proolème des ex' édents étant ré­
solu, il nous restera un volant d'appro­
visionnement normal de 10 à 15 millions 
de quintaux que l'on peut conserver sans 
danger. Ceci d'autant plus que les em-
blavures de la campagne en cours lais­
sent fort à désirer Uans beaucoup de ré­
gions et que maintenant on a la quasi 
certitude que la récolte sera déficitaire. 

LABOR. 

ra 

POUR LA PROTECTION 

DES CULTURES DE POIS 

DU NORD 
Nos réglons flamandes se livrent à 

la production des pois, mais non sans 
subir une âpre concurrence de l'étran­
ger. Cette culture, comme celle du hou­
blon, complémentaire cependant des 
cultures principales, n'intéresse pas les 
professionnels de l'organisation agricole 
industrialisée au même titre que le blé 
ou la betterave car leur défense ne don­
ne pas matière aux mêmes avantages. 
Les producteurs n'ont donc à compter 
que sur le groupements et sociétés à 
fonctionnement non commercial pour 
leur défsnse effective. A ces associations 
agricoles, nous signalons ceci 

a) Les droits protégeant les pois secs 
en grains et décortiqués restent conso­
lidés vis-à-vis de la Turquie et de la 
Hongrie mais devraient cesser bientôt 
de l'être. 

b) le gouvernement qui a établi des 
droits dits « taxes de licence » complé­
mentaires des droits de douane, se refuse 
à augmenter ceux-ci sans suppression 
préalable des taxes de licence. Or le total 
de la protection maxtma actuelle est 
pois en grains, 35 fr. (taxe de Beenoe) 
plus 15 fr. (droits de douane) - 50 fis ; 
pour les poia décortiqués 55 frs plus 30 
frs - 85 fra Or la proposition Plichon. 
adoptée par la Commission des Douanes 
mais demeurée t en l'air » prévoyait 
pour les pois secs M frs au tarif mini­
mum et 60 francs au tari' maximum ; 
70 et 140 frs respectivement pour tes 
pois décortiqués. 

Qu'attend-on pour reprendre 1 action 
en faveur de nos producteurs de pois du 
Nord r n convient d'y songer et de ra­
viver à tond l'attention osa Pouvoirs 

Réveil Agricole 
Le IIIe Congrès international des industries agricoles 

Il s'est ouvert, Mer, à Paris, sons la présidence de M, Albert LEBRUN, Président de la République 

JVo're pnoto montre l'amphithéâtre Painlevé. pendant le discours de M. QUEVILLE. On voit, de gauche à droite : 
Les ambassadeurs du Japon et du Brésil, M. Albert LEBRUN, Président de la République, puis MM. Gaston MENIER. 
sénateur de Seine-et-Marne ; FARJON, sénateur du Pas-de-Calais ; Louis NICOLLE, directeur de l'Ecole des Arts et 
Métiers, et Léon GU1LLET, directeur de VEcoU Centrale. 

Le troisième congrès international 
technique et chimique des industries 
agricoles a été solennellement Inauguré 
hier matin, à 11 heures, par M. Albert 
Lebrun, Président de la République. La 
cérémonie s'est déroulée au Conserva­
toire national des Arts et Métiers, dans 
l'amphithéâtre Paul-Painlevé. où étalent 
réunis les représentants des 43 nations 
étrangères participant aux travaux du 
congrès. M Queuille, ministre de l'Agri­
culture, présidait. 

Des discours ont été prononcés par 
MM Pernand Davis Hummelince, au 
nom des déléguée étrangers, et par le 
ministre de l'Agriculture. 

Les orateurs et, plus spécialement M. 
Pernand David, sénateur, ont exposé la 
liste nombreuse des questions générales 
qui vont être discutées au cours des 
Journées à venir. D'autre part, le Con­
grès abordera l'étude des qualités exigées 
pour le pain dans différents pays et 
l'étude générale, technique et économi­
que des carburants à base d'alcool. 

En dehors des heures de travail, les 
congressistes visiteront les musées de 
Paris. Différentes réceptions sont pré­
vues en leur honneur. Ils iront notam­
ment à Tergnler, dans la Somme, où ils 
visiteront la raffinerie. 

Le discours de M. Queuille 
Après avoir salué les représentants des 

nations étrangères, le Ministre de l'Agri­
culture a notamment déclaré : 

« Le Gouvernement Français est con­
vaincu que c'est par l'organisation et le 
perfectionnement de la production mon­
diale, basée sur l'intérêt bien compris de 
chacune et de toutes les nations, que se 
résoudra définitivement la crise pré­
sente. Votre Comité d'organisation, pré­
sidé par M. Pernand David, sénateur, a 
arrête pour vos travaux un programme 
limité. 

» Le simple examen des questions 
qui sont inscrites à l'ordre du Jour du 
Congrès suffit à nous donner la preuve 
de ces apports nouveaux de la science 

agricole : épuration des lus sucrés, utili­
sation des moûts, distillation des bols 
carburants à base d'alcool, voilà, entre 
beaucoup d'autres, des problèmes d'une 
actualité incontestable et que le dévelop­
pement des faits fera suivre dans les an­
nées à venir de bien d'autres encore qu'il 
est impossible de prévoir et qui ouvri­
ront à l'agriculture des débouchés tou­
jours plus étendus. 

» Je ne doute pas que le Congrès, que 
nous avons l'honneur d'inaugurer au­
jourd'hui ne soit aussi fécond, aussi 
brûlant que ses prédécesseurs. Je le dé­
sire dans l'intérêt de la science, mais sur­
tout dans l'intérêt de l'Agriculture elle-
même vers laquelle se tournent vos ef­
forts. Je le désire aussi, dans l'intérêt du 
rapprochement moral entre des hommes 
venus des pays les plus divers, en vue 
de remplir un programme très pacifique 
Dans cette France qui ne veut qu'une 
chose : travailler avec le concours de 
tous ses amis, de toutes les bonnes vo­
lontés, dans le calme, la dignité et la 
paix ». 
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L'ORGE DE BRASSERIE 
Un large et intéressant débouché sem­

ble ouvert à nos orges de brasserie, écrit 
M. Guillemart, ingénieur agricole, dans 
n le Journal d'Agriculture pratlqne », 
pour peu d'une part qu'elles soient suf­
fisamment protégées contre les impor­
tations étrangères et que la proportion 
de «Tains crus autorisée dan; la fabri­
cation de la bière soit réduite au mini­
mum de 10 %, et d'autre part à condi­
tion de faire le nécessaire pour obtenir 
U qualité du grain réclamée par la mal-
terie et la brasserie. 

Ce sont les précautions a prendre en 
vue d'assurer cette qualité qui font l'ob­
jet de l'article de M. René Guillemart. 
L'auteur attire tout d'abord l'attention 
sur la nécessité d'employer une variété 
pure, dont tes qualités culturales et bras-
stooles ont été reconnues, afin d'obtenlr 
dsa graines uniformes, à l'écorce fine, de 

Une levée rapide et régulière est M 
sûr moyen d'avoir da gros rendements 
en betteraves. Employer le N I T R A T E 
DE CHAUX, dont l'action est immé­
diats, à la dose de 300 à 4M) Mitogr par 
hectare, moitié su semis. moltM au dé­
marrage. 9343 

germination régulière et de teneur en 
azote pas trop élevée. 

Sur la culture même de l'orge il a 
écrit ce qui suit 

« L'orge n'est pas trop exigeante sur 
la nature du sol. Eate demande cepen­
dant qu'il ne soit pas dépour u de cal­
caire et ou'll soit propre et bien préparé. 
L'orge souffre, en effet, Ue la concur­
rence que peuvent lui faire les mauvaises 
herbes et les traitements sont toujours 
très délicats à réussir. 

Les- semailles se feront toujours dans 
une région donnée le plus tôt possible. 
Semis précoce, étant toujours corrélatif 
da hauts rendements et qualité : débat 

mars est en général le meilleur mo­
ment. 

Afin d'éviter l'étiolement des plantes 
et la verse consécutive, il sera bon, lors­
que les circonstances sont favorables de 
semer clair, c'est-à-dire 110 à 130 kilos 
à l'hectare. 

M. Guillemart Insiste ensuite sur la né­
cessité d'apporter des engrais et d'équi­
librer la fumure en forçant les propor­
tions d'engrais potassiques et phospha­
tés par rapport aux engrais azotés. On 
ne doit pas oublier qu'on cherche à obte­
nir un nrodult riche en amidon et pau­
vre en azote. 

Ces conseils, nous les avons donnés U 
y a un mois, il n'est pas Inutile de le 
rappeler, la culture de l'orge étant assez 
délicate. 

C O N T R E t— ras maladies Infectieuse», 
employer le C U R A I 0 L , de R. M A R T I N , 
aFatgnles ( V plus loin aux annonces). 

LES CONCOURS 
D'ÉLEVAGE EN FLANDRE 

CELUI DES VEAUX GRAS, HIER, A SAINT-OMER 
A ÉTÉ TRÈS SUIVI PAR LES ACHETEURS 

Les concours de veaux gras s'éche­
lonnent à l'approche des fêtes de Pâques 
et il faut que, pour jeudi, les boucheries 
soient avantageusement parées de leurs 
Installations traditionnelles : chairs 
savoureuses des bœufs gras ; quartiers 
de veau à la chair blanche dont le 
consommateur ignore, le plus souvent, 
par quel régime serré et coûteux on les 
obtient. 

Saint-Omer est un centre encore 
florissant de cet élevage du veau gras 
et. depuis quelques années, la ville, la 
société d'agriculture et le syndicat de 
la boucherie ont entrepris de faire revi­
vre les foires d'autrefois. Les circons­
tances actuelles ne sont guère favorables 
tt pourtant on sent chez les produc­
teurs et les acheteurs un même désir de 
s'aboucher directement et ces concours 
régionaux semblent à cet égard une 
heureuse formule à encourager. 

Les bêtes mises au concours, au 
nombre de 85, étaient alignées, dès dix 
heures, sur la vaste place du marché. 
Le temps vraiment printanier était tout 

municipaux ; Donckere, secrétaire géné­
ral de la mairie. 

Les lauréats furent congratulés selon 
leurs mérites et avant d'aller fêter leurs 
succès, reiinrent prendre place à la 
tête des veaux primés pour les enchères. 
Dès le coup de cloche, ce fut la ruée des 
acheteurs qui avaient repéré à distance, 
derrière les cordes de barrage, l'animal 
de leur choix. Les bêtes primées furent 
payées en moyenne 9-10 francs le kilo. 
Le prix d'honneur fut acheté à raison 
de 14 francs par M. Denceud. Dans les 
races diverses, 8-9 francs le kilo. 

LE PALMARES 
Prix d'honneur, 175 fr., un objet d'art 

offert par la ville de Saint-Omer et une 
médaille offerte par M. le ministre d» 
l'Agriculture, à M. Palembre-Delohen, 
Herbettes ; 1er prix, 150 fr., un objet 
d'art offert par M. Lalisse, maire oe 
Saint-Omer et une médaille offerte par 
M. le ministre de l'Agriculture : M Eu­
gène Bruge. de Roquetoire ; Se prix. 
125 fr. et une médaille offerte par 
M. Lefebvre du Prey, sénateur du Pas-

EN HAUT : Un aspect du marché aux bestiaux à Saint-Omer pendant les 
opérations des jurys. — EN BAS : La remise des récompenses aux lauréats. On 
voit, au centre. M. TABART-ROBERT, sous-préfet de Saint-Omer, ayant k aa 

droite, M. LALISSE. maire et, à sa gauche, M. TILLIE, député. 
à fait favorable. Les membres du Jury, 
MM. Oheix. ancien boucher, membre Ue 
la Chambre de Commerce d'Amiens : 
Eugène Loutre, de Saint-Venant et Louf. 
ancien boucher à Aire, eurent à procé­
der à des examens répétés pour trier un 
lot d'une belle venue les deux douzaines 
de bêtes dignes d'être primées. 

La remise des récompenses 
Elle eut lieu à midi, et les heureux 

concurrents défilèrent à l'appel de leurs 
noms sur l'estrade officielle où avaient 
pris place* notamment MM. Tabart-
Bobert, sous-préfet de Saint-Omer : 
Lalisse, maire ; TUIie, député du Pas-
de-Calais ; Fetel, président de la Société 
d'agriculture de Saint-Omer ; Lyoen, 
conseiller d'arrondissement ; Denœud, 
président du syndicat de la boucherie ; 
Barra, professeur d'agriculture ; MM. 
Hassan, Oucoson et VV «rot, conseillers 

de-Calais, ancien ministre de l'Agricul­
ture : M. Clabaux Simon, de Leulln-
ghem , 3e prix, 100 fr. et une médaille 
offerte par M. Tillie. député et conseiller 
général du Pas-de-Calais : M. Schotté, 
de Bayenghen-lez-Eperlecques : 4e prix. 
80 fr. et une médaille offerte par 
M Rochard. préfet du Pas-de-Calais : 
M. Seeten Julien, de Bourbourg ; 6e prix, 
70 fr. et une médaille offerte par M. 
Alexandre, conseiller général du Pas-de-
Calais : M. Saison-Damasse, boucher A 
Ardres ; 6e prix. 60 fr. et une médanTa 
offerte par M. Cotulon, conseiller d'ar­
rondissement : M François Pantel. de 
Mesnll-Dohen ; 7e prix, 50 fr. et une 
médaiUe offerte par M Delattre, con­
seiller d'arrondissement : M Prince-
Dufour, de Thérouanne ; Se arts, 48 fr. 
et une médaille offerte par M Lyoen. 
conseiller d'arrondissement : M. Que 
nlvet-Wimez, de Roquetoire ; Se prix 
40 fr. et une médaille offerte par """-ri 


